Tribuns (du peuple).
Comme les tribuns ne sont élus que par les plébéiens, plutôt que par tout le peuple de Rome, ils ne sont pas techniquement des magistrats. 

Puisque les tribuns sont considérés comme l’incarnation des plébéiens, ils sont sacrosaints.

Leur sacrosainteté est renforcée par la promesse faite par les plébéiens de tuer quiconque portera atteinte au tribun durant son mandat. 

Il est considéré comme une offense capitale d’agresser un tribun, d’ignorer son veto ou de contrecarrer ses actions. 

Comme ils sont indépendants de tous les autres magistrats, ils ne peuvent voir leurs actions bloquées que par le veto d’un autre tribun.

La sacrosainteté du tribun ne vaut que tant que le tribun reste à Rome, et disparait si celui-ci quitte Rome ; en effet, les plébéiens ne pourraient alors plus appliquer leur serment.

Les tribuns ont l'autorité pour faire respecter le droit de provocatio ; si un magistrat quelconque menace de prendre des mesures contre un citoyen, ce citoyen peut crier « provoco ad populum »,ce qui gèle toute l’action jusqu’à ce que le tribun ait donné son avis .
Le tribun doit évaluer la situation et donner au magistrat son approbation ou son refus avant que celui-ci puisse agir. 
En attendant, chaque mesure prise malgré une provocatio valide est un acte illégal.

Les tribuns peuvent utiliser leur sacrosainteté lorsqu’on maltraite physiquement un individu (comme lors d’une arrestation) et aussi pour ordonner l’application de la peine capitale contre un individu qui se serait mis en travers de leur route.

Les tribuns peuvent s’interposer physiquement contre un magistrat, le Sénat ou une assemblée, cette action a donc le même effet qu’un veto.


